
 
 
 
 
 

« SI JE PARS, JE VOUS L’ENVERRAI. » 
Jn 16, 5-11 

Seigneur mon Dieu, loué sois-tu. Tu es notre Dieu et notre Père. Merci pour l’amour 
que tu fais régner eu sein de la Trinité et que tu nous prodigues à l’infini. Seigneur 
Jésus, loué sois-tu d’être le Fils éternel du Père, le Verbe fait chair, le Sauveur et 
l’unique Médiateur entre le Père et nous. Grâce à toi, Dieu demeure en nous et nous 
en Dieu. Esprit Saint, loué sois-tu d’être l’Amour et la Communion du Père et du Fils. 
Merci pour le rôle essentiel que tu joues pour nous laisser habiter par la Trinité. 

Seigneur Jésus, dans l’évangile de ce jour c’est-à-dire la veille de ta passion, tu parles 
des enjeux de ton départ. J’imagine le regard que tu poses sur tes disciples et le ton 
sur lequel tu prononces ces paroles : « Je m’en vais maintenant auprès de Celui qui 
m’a envoyé, […] Mais, parce que je vous dis cela, la tristesse remplit votre cœur. » 
Je comprends bien cette tristesse et je la vois régulièrement sur le visage de tous 
ceux qui croient en toi mais qui regrettent de ne pas te voir, de ne pas avoir connu 
l’époque des apôtres pour te croiser, te toucher, manger et vivre avec toi. 

Mais, à la lumière de ta résurrection et de ton ascension, je comprends encore plus 
pourquoi il est nécessaire que tu partes pour monter vers le Père et notre Père, vers 
ton Dieu et notre Dieu. Si tu n’étais pas passé de ce monde à ton Père, il faudrait 
encore aujourd’hui te chercher quelque part dans le monde pour te trouver. Il y 
aurait une queue terrible pour te voir seulement de loin et une quasi-impossibilité 
de t’approcher concrètement. Mais parce que désormais tu demeures auprès du 
Père, chacun de nous peut te rencontrer immédiatement parce que c’est en nous 
que tu habites. Ta demeure est en moi. Le ciel où tu demeures, c’est mon âme, 
comme l’a compris sainte Élisabeth de la Trinité. 

Si tu n’étais pas passé de ce monde à ton Père, nous aurions bien du mal à 
comprendre le rôle de l’Esprit Saint. Nous serions tous tentés de te chercher de 
nous-mêmes, de te suivre avec nos seules forces à nous, comme les disciples l’ont 
trop souvent fait avant ta passion. Mais parce que tu cèdes la place à l’Esprit Saint, 
tu nous pousses à comprendre que c’est lui qui nous mène à toi et grâce à lui que 
nous entrons en communion avec toi. C’est par son effusion que ton inhabitation 
est possible, plénière et sanctifiante. 

Comme il faudrait que nous puissions tous le comprendre et le vivre ! Comme il 
faudrait que chaque baptisé commence par invoquer l’Esprit Saint au moment 
même où il veut te rencontrer ! Comme il faudrait que tous les baptisés 
comprennent que c’est la confirmation qui mère à l’eucharistie, parce que c’est 
l’accueil du Don de Dieu qui nous mène à la véritable communion au Fils de Dieu ! 

Toi, quand tu pries, retire-toi… (Mt 6, 6) 
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Comme il faudrait que les catholiques prêtent attention à l’épiclèse, à la manière 
des orthodoxes, pour pleinement célébrer le moment de la consécration à la 
messe ! Comme il faudrait que nous invoquions l’Esprit Saint dès lors que nous 
cherchons mettre en œuvre notre foi dans une charité active, afin que ce soit bien 
lui qui féconde nos engagements et nous fasse ressembler au Christ dans les actes 
les plus ordinaires de notre vie ! 

Seigneur mon Dieu, comme j’aimerais que tous les catholiques donnent toute sa 
place à l’Esprit Saint pour devenir de vrais disciples du Fils et de merveilleux 
adorateurs du Père. Comme j’aimerais laisser moi-même tout l’espace qu’il veut à 
l’Esprit Saint dans ma vie, puisque tout commence avec lui dans la vie chrétienne. 
Mon désir est immense. Ma prière intense. Comment faire en sorte que cela 
devienne réalité ? Il me semble évident que je dois me tourner vers toi Marie : c’est 
toi qui, par ta disponibilité à l’Esprit, es devenue la Mère du Sauveur et le modèle 
du croyant. En ce mois de mai, je te prie et te recommande tous ceux à qui tu 
m’envoies, pour que grandisse notre disponibilité à l’Esprit Saint. Ainsi, nous verrons 
mieux à quel point Jésus se propose d’habiter pour nous mener vers le Père et vers 
nos frères. Amen.  


